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f ituée au cœur du Valais, au milieux des pampres et des vergers, sur la grande ligne internationale de l'Orient-
Express, la petite capitale valaisanne, ignorée il y a 
cinquante ans, est aujourd'hui connue dans le~ monde entier. 
Cette réputation, ellejle doit à de multiples causes que5pnous 
allons passer en revue : sa situation, son histoire," ses monu-
ments, son climat et ses environs.' 
< & 
Sïtuatïorj 
HON est bâtie en amphithéâtre au pied des deux célèbres 
( collines auxquelles elle doit son origine ; Valère et Tour-
billon, qui l'abritent des vents et lui donnent de loin l'as-
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pect d'une ville fortifiée. Au nord elle est protégée par les 
agrestes coteaux de Savièse et les monts chenus de Prabé et de 
Crettabesse ; à l'ouest la butte de Montorge lui fait un para-
vent monumental, et au midi, la verdoyante colline des Mayens 
complète cette ceinture naturelle à laquelle elle doit la pureté 
de son air et la douceur de son climat. 
La topographie de Sion est du plus gracieux pittoresque et 
présente les aspects les plus variés. Au pied de ses collines 
riantes et fertiles, où s'étagent de superbes vignobles, aux 
vins justement réputés, s'étend une plaine semée de beaux 
vergers et de plantureux jardins, arrosés par le Rhône et ses 
affluents des deux rives. Paysage doux et enchanteur qui 
rappelle un peu certains sites de la Palestine aux environs de. 
la Sion orientale. 
L e R h ô n e a S i o n 
<£> 
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Histoïrç et Monuments 
ÉPRÈS avoir été habitée par les Séduniens, peuplade d'ori-gine celtique, l'antique Sédunum passa, au siècle d'Au-
guste, sous la domination romaine. C'est à cette lointaine 
époque que se dresse, au dessus de la plaine de Sion, sur un 
monticule rocheux, la forteresse de Valère, ainsi appelée du 
nom de Valeria, mère du consul romain Titus Campanus, dont 
le mausolée se trouve encore au pied de la colline, actuelle-
ment rue du Château. 
C'est à la civilisation romaine que Sion doit son premier 
développement, et ce furent les légionnaires qui lui élevèrent 
ses premiers temples, ses aqueducs, ses ponts, ses castels, ses 
édifices publics, et qui, en favorisant les arts, l'industrie, l'a-
griculture et la viticulture, furent les principaux représentants 
et propagateurs de la culture romaine. Sous leur influence, 
Sion s'embellit et jouifde prérogatives, et d'une administration 
particulière. Elle disputait à Octodure, sa rivale, les faveurs de 
l'empereur Claude. 
L'invation des Barbares mit un terme à la domination ro-
maine, et le Valais passa sucessivement, dès le cinquième siè-
cle, sous celle des Burgondes des Francs, des ducs de Zaerin-
gen et des comtes de Savoie, jusqu'au jour mémorable où 
le 13 novembre 1475, le prince-évèque Walther Supersaxo, à 
qui appartenait la juridiction du Valais episcopal, de la Morge 
de Conthey à la Furka, chassa les Savoyards du pays et con-
sacra l'indépendance de tout le Valais. A travers toutes ces 
vicissitudes et ces bouleversements qui constituent ce qu'on 
pourrait appeler l'épopée valaisanne, Sion, par sa situation et 
son importance, fut maintes fois mise à feu et à sac par les 
Sarrasins et les Savoyards, et réduite au pillage par les Fran-
çais sous les ordres des généraux Lorges et Mangourit, en 
1798. 
Son enceinte murée, ses tours et ses portes crénelées, dispa-
rurent sous le choc des béliers et des boulets, et plus tard, 
seus le pic démolisseur de l'édilité moderne. 
Aujourd'hui, Sion, qui à la chute de la juridiction épiscopale 
au commencement du XVII siècle, ne comptait que 1500 âmes, 
est une jolie petite ville de 7000 habitants. Elle est le siège 
— 6 — 
du Gouvernement valaisan, de l'évêque du diocèse de Sion, 
du tribunal cantonal et de la Chambre de Commerce du Valais. 
Ses institutions sociales se sont considérablement dévelop-
pées depuis quelques années ; elle compte plusieurs sociétés 
de musique et de chant, un orchestre, une société de gymnas-
tique, un club de foot-ball, de tennis, de skieurs, une section 
du club alpin suisse, une société de tir, une société industrielle 
et des arts et métiers, une société de développement, des salles 
de fêtes et de conférences, des cinémas, et cinq imprimeries 
d'où sortent les principaux journaux du canton. 
Elle possède un collège-lycée cantonal, une bibliothèque de 
20.000 volumes, des archives précieuses, une cathédrale remar-
quable, plu-
sieurs ancien-
nes églises, un 
temple réfor-
mé, de nom-, 
breuses écoles 
un laboratoire 


















dence du bailli 
L a Sa l l e S u p e r s a x o Célèbre dans 
l'histoire. L'Hôtel-de-Ville, siège de la Cour d'Appel, de la 
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Municipalité, de la Bourgeoisie et du Grand Conseil. La Ma« 
jorie, ancien palais episcopal ; la Tour des Sorciers, dernier 
vestige des remparts ; le Théâtre et l'église des Jésuites, 
celle de St. Théodule, enfin la magnifique basilique de Va« 
1ère, un des plus beaux monuments historiques de la Suisse, 
la chapelle de Tous les Saints qui date du XIVme siècle et 
les impossantes ruines du Château de Tourbillon, ancienne 
résidence d'été des princes-évêques, dont les murailles crénelées 
profilent majestueusement dans l'azur leur masse indestructible. 
Quelques-uns de ces monuments méritent qu'on s'y arrête 
un instant : 
Valère. L'église actuelle 
occupe l'emplacement d'un 
« castrum », place forte, où 
l'on pense que les évêques 
du Valais transportèrent leur 
siège d'Octodure à Sion 
(VIme siècle.) Mais ce n'est 
là qu'une simple hypothèse, 
car les documents authen-
tiques font absolument dé-
faut. Toujours est-il que les 
chanoines du Chapitre de la 
Cathédrale y eurent Ion-
temps leur résidence. Ils y 
entretenaient, de jour et de 
nuit, des vedettes pour la 
garde autant que pour attes-
ter leur souverain domaine 
sur le château. 
L'église de Valère aurait été construite en 1055 par l'évêque 
Ermenfroi, un des plus illustres prélats qui occupèrent le trône 
episcopal de Sion, au temps de la domination des empereurs 
d'Allemagne. En qualité de légat de la cour de Rome il 
présida les conciles de Lisieux en Normandie (1055), de 
Winchester et de Windsor (1070), il assista au sacre de 
Philippe 1er, roi de France (1059), et plaça le diadème sur la 
tête de Guillaume d'Angleterre (1070). Il fut au concile de 
Mayence (1071), la même année il se trouve à Liège, à la 
cour de l'empereur Henri IV puis au synode de Châlons (1072) 
X_ie P o r t a i l d e V a l è r e 
et à Worms en 1076, à la suite de ce même souverain, qu 
lui conféra le titre de chancelier de Bourgogne. 
Bien que la date de 1055 soit celle qui puisse être le plus 
justement assignée à la construction de l'église de Valère, les 
caractères architechtoniques des parties primitives de l'édifice 
en reculent l'origine au huitième ou neuvième siècle. Les 
chanoines se bâtirent des deumeures autour de l'église et se 
fortifièrent sur cette eminence qui devint ainsi une place forte 
ou « castrum ». 
Tout est à visiter dans cet admirable monument, où l'art 
de dix siècles a laissé des souvenirs d'une très grande ri-


















rieux, un petit 
Cluny suisse 
occupe actuel-
lement une des 
anciennes 
salles de cette 
résidence 
épiscopale ; 
il renferme en 
en particulier L a P o r t e d e s S t a l l e s d e s C h a n o i n e s 
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des armures, des meubles et objets d'art uniques en suisse et 
d'une inestimable valeur. 
Au XIVn'e siècle treize maisons se trouvaient groupées au-
tour du château et servaient de refuge en temps de guerre 
aux habitants de la ville qui ne pouvaient porter les armes. 
Du haut de la terrasse de Valère, la vue s'étend sur toute la 
pittoresque cité, le romantique paysage qui l'environne et 
plonge au loin sur la vallée du Rhône, de Sierre à Martigny, 
gracieux panorama frais et riant où étincellent au soleil les 
flèches argentées de nombreux villages blottis dans la verdure. 
Voisin de Valère, dont il est séparé par un petit vallon 
appelé anciennement le Champ de puits, le château de Tour-
billon profile hautainement dans le ciel bleu l'énorme dentelure 
de ses vieux murs crénelés, sur son immense socle de granit, 
à 182 mètres au 
dessus de la ville. 
Bâti vers 1294 par 
l'évêque Boniface 
de Challant, il ser-
vit à la fois de for-
teresse et de rési-




dans le style go-
thique primitif dont 
lesmurailles étaient 
couvertes de pein-
tures à fresques, et 
que le peintre va-
laisan Raphaël Ritz 
appelle : 
« le fleuron » du 
château. Tourbillon 
fut souvent atta-
qué et pris par les 
bourgeois révoltés 
contre leur évêque, 
et par les patrio- Tour to i i i on 
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triotes qui l'incendièrent en partie en 1417. Guillaume VI de 
Rarogne restaura la chapelle (1447) qu'il dédia à St. Georges, 
St. Grat et au bienheureux Guillaume prévôt de Neuchâtel. 
Le grand incendie de 1788 qui détruisit une partie de Sion, 
à tout dévoré, la collection des portraits des évêques de Sion, 
la chapelle et le château dont il ne reste plus que les ruines. 
La Cathédrale actuelle qui s'appelait autrefois N. D. du 
Glarier appartient à la fin du XVme siècle ; elle est de style 
gothique et roman, possède de belles orgues, et renferme le 
sarcophage de l'archevêque André de Gualdo, administrateur 
du diocèse de Sion mort en 1437. Son clocher à tour crénelée 
remonte au Xme siècle, où elle servait de défense contre les 
incursions des Sarrasins. 
L'église voisine, de St. Théodule connue depuis 1229 et 
rebâtie par le cardinal Schinner, a un beau portail gothique 
avec des sculptures représentant la légende de Satan rappor-
tant de Rome une cloche sur ses épaules par ordres de St. 
Théodule, patron du Valais. C'est sur le parvis de St. Théo-
dule qu'au temps de la juridiction épiscopale, le major tenait 
le plaid général de la commune de Sion, qui fut le premier 
pouvoir législatif de cette époqne et probablement l'embryon 
de nos landsgemeinde. 
S i o n . LEL T o u r d u c h i e n 
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La Tour de la Majorie citée en 1221 devint en 1373 la ré-
sidence des évêques, après qu'ils eurent cédé au chapitre l'an-
cien palais episcopal, dit : «Tour des Kalendes. » La tour de 
la Majorie qui dresse sa silhouette massive sur les rochers en 
contreforts de Tourbillon, était à l'origine flanquée à ses an-
gles supérieurs de petites tourelles reliées par des créneaux. 
Elle contenait une chapelle dédiée à St. Michel, et de belles 
salles peintes à fresques avec des cheminées monumentales 
richement armoriées et sculptées. 
Le grand incendie de 1788 détruisit presque tout, les murs 
exceptés. — Un peu plus haut se voit une tour isolée à l'as-
pect sinistre, c'est la Tour du chien sur laquelle l'histoire 
est muette. 
Au nord de la cathédrale non loin du nouveau palais epis-
copal, la Tour des Sorciers représente le demie vestige des 
remparts. Elle servit au moyen-âge de prison aux malheureux 
accusés de sorcellerie. On y voit encore la salle de torture 
avec ses appareils. 
L'Hôtel de Ville est intéressant par sa curieuse horloge du 
XVIIme siècle, ses portes monumentales, ses salles de la bour-
geoisie et du Grand Conseil, et leurs superbes boiseries sculp-
tés, ainsi que par les inscriptions romaines enchâssées dans le 
vestibule, témoins irréfutables de l'origine romaine de Sion. 
Le Sion moderne a de jolies rues larges et bien alignées. 
Il est pourvu d'égoûts et éclairé à l'électricité. Une eau de 
source de première qualité alimente ses fontaines et toutes 
les habitations ; une édilité sévère préside à son hygiène et 
à sa propreté. Son square du Jardin Public est un bijou d'hor-
ticulture, et les superbes avenues qui l'entourent forment des 
promenades ombrenses qui font l'admiration des étrangers. 
Nous terminerons notre visite à travers Sion par la place 
de la Planta, célèbre par la victoire qu'y remportèrent le 13 
novembre 1475 les Patriotes valaisans sur l'armée savoyarde, 
et qui affranchit définitivement le Valais de la domination des 
comtes de Savoie. C'est sur cette place, encadrée par le pa-
lais du Gouvernement, le collège-lycée cantonal et le déli-
cieux Jardin public qu'a été élevé en 1915 le monument com-
mémoratif de l'entrée du Valais dans la Confédération. 
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ÇJION fut longtemps une localité exclusivement agricole ; ce 
9 n'est guère que vers le milieu du XIXme que la création 
de voies ferrées en Valais sonna le réveil de l'industrie et 
des arts et métiers. La ligne d'Italie Bouveret-Martigny fut 
le premier tronçon qui s'ouvrit (14 juillet 1859) puis, le 10 
mai de l'année suivante, Martigny-Sion, huit ans plus tard 
s'ouvrit le parcours Sion-Sierre, en 1877 Sierre-Loèche, et 
enfin en 1878, la ligne arrivait à Brigue, Sion eut vers 1818 une 
importante manufacture de tabac, une première brasserie en 
1860, puis un peu plus tard et successivement des fabriques 
de meubles, de briques et tuyaux, de tourteaux lactés syn-
thétiques pour l'élevage du petit bétail, de grands moulins, 
et enfin des usines électriques sous l'influence des quelles 
se créèrent et se développèrent rapidement nombre de métiers 
et d'industries à domicile. 
Ce développement se manifesta entre autre par la création 
à Sion, d'un bureau de chèques-postaux, une grande exten-
sion du réseau téléphonique, l'établissement de nouvelles sta-
tions télégraphiques, l'adjonction de services industriels à l'ad-
ministration municipale, et d'une division du commerce et de 
l'Industrie au Département de l'Intérieur du canton. 
Sion possède en outre cinq établissements de crédit et une 
banque cantonale, deux agences de publicité, deux bureaux 
de renseignements et des agences de toutes les grandes com-
pagnies d'assurances suisses et étrangères. 
Notons en passant une autre influence non moins active sur 
le développement de l'industrie valaisanne en général et sur 
celle de Sion en particulier, celle du « Gewerbeverein » d'où 
sortit la première école d'apprentis, et la société actuelle des 
Arts et Métiers, à laquelle on doit une foule d'initiatives dont 
les effets furent des plus heureux dans le domaine de l'in-
dustrie et du commerce. La chambre de commerce valaisanne 
créée en 1916 a donné un nouvel essor à l'industrie par une 
propagande active et entendue, de même que par les services 
d'intermédiaire et de renseignements qu'elle fournit au public. 
L'industrie et le commerce sédunois des vins représentent à 
eux seuls un chiffre d'affaires qui dépasse celui de toutes les 
autres branches. Ils sont d'ailleurs à la base de la prospérité de 
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Sion et d'une grande partie du canton. Le Johannisberg, la 
Dôle, l'Amigne, la Malvoisie et le Fendant du Valais sont des 
marques connues dans le monde entier, ils ont leur place sur 
les tables des vagons-restaurants à côté des meilleures crûs 
français. 
Sion possède plusieurs auto-garages, avec ateliers de répa-
rations et location de voitures pour promenades et voyages. 
Ses voies ferrées la mettent en communication directe avec 
Milan et Paris par l'Express-Orient qui s'arrête à Sion dans les 
deux directions. 
Nous pensons être utile au touriste en donnant ci-après le 
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§ITUÉE à une altitude de 540 mètres, abritée des vents par la couronne de collines qui l'entourent, favorisée en toute 
saison d'un ciel pur et d'une insolation constante, Sion 
jouit d'un climat sec et remarquablement doux. Aussi la santé 
y est-elle généralement excellente, et la longévité exception-
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nelle. Ou recommande le climat de Sion aux asthmatiques, 
aux rhumatisants, aux faibles de poitrine, aux valétudinaires 
et neurasthéniques. Un tableau comparatif des principales sta-
tions climatériques suisses montrera la place privilégiée qu'y 
occupe la capitale du Valais. 
1er Oct. 31 mars Jours de pluie. Jours clairs. Jours couverts 
Sion 30 63 32 
Lugano 44 72 58 
Lucerne 53 21 94 
Davos , 47 55 51 
Interlaken 54 27 86 
Clarens 46 36 71 
La température est celle des zones tempérées, situées au 
46,5 degré de latitude N. comme le Tessin, les Lacs Italiens 
et le centre de la France, Sion appartient donc aux régions 
chaudes de la zone tempérée. Bien que son altitude soit celle 
du plateau suisse, elle jouit d'une température supérieure, 
grâce à son heureuse situation topographique. La température 
à L'heure du jour pendant les 6 mois qui vont du 1er octobre 
au 31 mars est de 7° 5, celle de Lugano 8° 7, Clarens 6° 1, In-
terlaken 4° 8, Genève 6° 4, Davos 4" 6. Ce qui vient illustrer 
ces avantages climatériques, c'est l'absence dans la région 
de toute fièvre endémique, la rareté des épidémies, le carac-
tère toujours anodin qu'elles y manifestent, le chiffre peu élevé 
des maladies, et la longévité des habitants. Une autre preuve 
de la douceur du climat de Sion, c'est la culture, en pleine 
terre, du pêcher, du figuier, de l'amandier, de l'abricotier, et 
autres fruits du Midi, qui, dans les endroits abrités du vigno-
ble, donnent de belles et abondantes récoltes. Il n'est pas rare 
de voir en Mars et Avril les amandiers en fleurs dans les co-
teaux de Montorge, de Lentine et de Clavoz, aux portes de 
Sion. Les raisins et les fruits du Valais, grâce autant au cli-
mat qu'au terroir, sont appréciés bien au delà de nos fron-
tières. L'été sédunois est très chaud, mais d'une chaleur sèche, 
tempérée par le voisinage des vallées boisées, des sommets 
aux neiges éternelles, et par des nuits généralement fraîches. 
L'hiver y est rarement rigoureux, et le soleil y brille, la 
plupart du temps, dans un ciel d'une remarquable pureté. Les 
'• là • 
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luge et le ski avec des pistes naturelles admirablement situées 
sur les coteaux de Vex et des Mayens de Sion. 
M a y e n s d e S i o n 
Cette dernière station qui fut primitivement le séjour exclusif 
d'été des sédunois, grâce à son altitude, (1300 mètres), et à son 
voisinage des grandes forêts de sapins et de mélèzes, est de-
venue rapidement le rendez-vous favori des villégiateurs en 
quête de repos, de bon air et de panoramas alpestres. 
Sa flore, au dire du botaniste Correvon, est la plus gra-
cieuse des régions alpines, par la richesse de sa composition 
qui confine à l'alpe et aux forêts. 
Pendant tout l'été, du 15 juin au 30 septembre un service 
d'autotransport assure la circulation des voyageurs et des ba-
gages entre Sion et les Mayens. 
Des Mayens de Sion de magnifiques promenades rayonnent 
de tous côtés : vers la forêt des Agettes (5 minutes,) les Ro-
senplatz (15 m.) les Mayens de l'Ours (1 h.) La forêt de 
Thyon, (2 h.) Hérémence, (1 h.) Pyramides d'Euseigne, (2 h.) 
Alpe de Combire, (2 h.) 
& 
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Environs de Sïon 
Sion est le point de départ d'une foule de délicieuses ex-
cursions, vallons idylliques comme ceux de Châtres et de la 
Sionne, sites ravissants, d'une douceur pastorale, comme Sa-
vièse, Champlan, Bramois, Montorge, Salins, ou promenades 
d'un jour, aux Mayens de Sion, dans le romantique vallon de 
Nendaz, au beau et pittoresque village de Vex, qui commande 
l'entrée du val d'Hérens. 
Les amis de la grimpée et de la varape pousseront une 
pointe jusqu'aux arêtes de Prabé et- de Crettabessa, (4 h.) à 





dure et sous 
les ombrages, 
Savièse situé 
à 1 h. de Sion, 
mérite une 
mention spé-
ciale ; c'est 
l'éden des ar-
tistes, peintres 










vièse s'est fait 
un nom très 
apprécié par 
sa « Raclette » et son Muscat. 
S a v i o s e 
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On va de Savièse aux Mayens de la Zour en 1 h. V». au 
Prabé en 3 h., à la Crettabessa en 4 h. '/*. à Chandolin en 
3/4 d'heure, au Pont du Diable en 1 h. '/*, au château de la 
Soie en 30 minutes, autant de courses attrayantes, à travers 
des sites agrestes et enchanteurs. 
Indépendamment de ces excursions comprises dans une pé-
riphérie de 10 kilomètres environ, Sion est encore le point de 
départ pour des courses de montagne et des ascensions fort 
intéressantes qui sont : 
Rosa Blanche 3348 m. 10 h. ; 
Mont Fort 3330 m. 9 h. ; 
Wildhorn 3252 m. 8 h. ; 
Diablerets 3246 m. 11 h.; 
Oldenhorn 3124 m. 9 h. ; 
Haut de Cry 2951 m. 11 h. ; 
Fionnay par le vallon de Nendaz et le col de Cleuson 
(2916), ou le col de Louvie 2938 m. 14 h. 
La Lenk par le Rawil 2415 m. 9 h. ; 
Gsteig par le Sanetsch 2234 m. 8 h. ; 
Gryon, par le Pas de Cheville 2035 m. 10 h. 
Si nous poussons plus avant dans le val d'Hérens au delà 
V e x 
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du grand village de Vex, nous trouvons Hérémence, à l'en-
trée du val des Dix, et Euseigne, sur la rive gauche de la 
Borgne, le premier offrant le type le plus parfait du village 
valaisan, le second, détruit par un incendie il y a quelques 
années est un pittoresque assemblage d'anciennes demeures 
et de maisons modernes aux toits vermillons. 
Sur les rochers de la rive droite, Vernamiège, Mage et 
St. Martin, haut-perchés au dessus des abîmes, ont une bonne 
saveur de terroir, et respirent la douceur bucolique des loin-
taines solitudes. 
Dans le fond de la vallée, Evolène (2 grands hôtels et 2 
de second ordre,) et le glacier de Ferpècle, d'où l'on part 
pour les ascensions de la Dent Blanche, des Dents de Vésivi, 
du Mont Pleureur, de la Pointe de Bricola, du Pic d'ArzinoL 
et pour de charmantes promenades aux Haudères, à la Sage 
et à la Forclaz, autant de stations d'été et de villégiature 
paisible et reconfortante. 
L a S a g e ( E v o l è n e ) 
Un vallon étroit, baigné par un torrent écumeux et bordé 
d'épaisses forêts, conduit en 3 heures d'Evolène à Arolla, (3 
Hôtels), site étrangement sauvage, grandiose et fascinateur, 
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centre de grandes ascensions, au Mont-Collon, au Pigne d'A-
rolla, aux Aiguilles Rouges, à l'Aiguille de la Za, au Mont 
Blanc de Cheillon, sommités aux noms glorieux, consacrées 
par l'alpinisme et connues dans le monde entier. 
Les environs immédiats de Sion ne manquent pas d'inté-
ressantes promenades ni de lieux où d'histoire a laissé d'é-
mouvants souvenirs. Voici Montorge, autrefois Mont d'Orge, 
à cause des champs d'orge qui couronnaient ses hauts rochers. 
On y trouve les vestiges d'un vieux château fort, construit 
sur le territoire episcopal par le comte Aimon de Savoie, qui 
mourut lépreux à Choëx (1246.) Le castel fut détruit vers 1230 
puis rebâti par l'évèque Landri. Il fut enfin ruiné en 1417 pen-
dant les guerres de Rarogne avec son voisin le château de 
la Soie dont nous parlerons plus loin. 
Le petit lac alpin de Montorge, tout serti de nénuphars, sert 
en hiver de patinoire aux sédunois. Il a donné lieu a une 
naïve légende suivant laquelle la primitive Sion aurait été 
engloutie par ses eaux. Séparé par le petit vallon de Châtres, 
juché sur une arête de roc nu, le château de la Soie, fut cons-
truit en 1291 par l'évèque Boniface de Challant, pour abriter 
sa capitale et l'entrée de son territoire. Un petit bourg s'éleva 
à l'abri de ses tours. C'est du haut des murs de ce château 
que le chevalier Antoine de la Tour, le chef de la noblesse 
valaisanne, fit précipiter l'évèque Tavelli par des soudards à 
à sa solde, dans 
les rochers pré-
cipiteux qui do-
minent au nord 





lent encore le 
souvenir tragi-
que de la Dame 
de Rarogne ré-
^ . , , ^^ fugiée au châ-
L a C l i a p e l l e cle C h a n d o l i n = 
teau de la Soie, auprès de l'évèque Guillaume V son neuveu, 
• • • • • • * & = • . - < 
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tandis que son époux Guichard, frappé par la Mazse, s'était 
enfui à Berne dont il était bourgeois. 
Les Patriotes révoltés contre les Rarogne assiégèrent le châ-
teau de la Soie, le pillèrent et le mirent en cendres, après en 
avoir expulsé l'évêque, la Dame de Rarogne et ses 4 enfants 
(sept. 1417.) 
Aux portes de Sion, le fougueux bailli Georges Supersaxo 
possédait dans les vergers du Crozet une résidence d'été au-
jourd'hui délabrée, et appelée par la légende la Maison du 
Diable. On y entre par un porche voûté et décoré de pein-
tures avec des motifs d'ornementation de style renaissance, et 
la date de 1609. Ce sont les armoiries d'ambassadeurs fran-
çais en suisse, venus de Soleure à Sion pour le renouvellement 
de l'alliance à laquelle la France attachait beaucoup de prix. 
(Du Grosriez.) Tous ces souvenirs disparaissent lentement 
sous les injures du temps, et ne seront bientôt plus que des 
ruines. 
Molignon, joli hameau des coteaux de Champlan, où l'on 
se rend en 1 heure par le sentier du bisse de Clavoz ; à pro-
ximité, la vieille chapelle de Ste Anne, pèlerinage fréquenté 
de la région. Plus haut, dans les préalpes : Ayent , Arbaz et 
Lens, sont des buts de très jolies excursions. 
De l'autre côté de la vallé, sur la rive gauche du Rhône 
voici, perché comme un nid d'aigle, le vieil ermitage de Lon-
geborgne, creusé dans le roc au XlIIme siècle, à l'entrée des 
Gorges de la Borgne, site à la fois grandiose et sauvage, où 
l'on accède, du beau village de Bramois, par un poétique 
sentier en zig-zag, jalonné d'un chemin de croix. La chapelle, 
garnie d'ex-voto et de vieilles peintures, est curieuse à visiter; 
elle communique avec les cellules des religieux et souvre sur 
une terrasse suspendue au dessus des abîmes de la Borgne. 
Salins, dont le clocher blanc se profile si gracieusement au 
centre de la colline des Mayens, au milieu des bosquets et 
des vergers, sol plantureux et fertile qui produit des fruits 
renommés. 
Nous terminerons notre rapide randonnée par les Crêtes 
de Thyon, qu'on atteint en 4 heures, depuis Sion, par une 
belle route ouverte aux automobiles, Thyon est un des beaux 
alpages de la contrée, les combats de reines, q u i s ^ J h ^ e 
kl Apéritif à base de 
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chaque année, à « l'inalpe » y amènent chaque fois beaucoup 
de visiteurs ; en hiver, c'est un champ de pistes merveilleuses, 
pour lugeurs et skieurs, c'est, en tout temps, un point de vue 
admirable sur tout le val d'Hérens, le vallon de Nendaz, et 
le cœur de la vallée du Rhône, que nous venons de parcou-
rir à vol d'oiseau. 
A. DURUZ-SOLANDIEU. 
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0 BUFFET de la GARE, S/OH ü 
n 
François ÇRETTAZ, tenancier . 
Restauration soignée à foi/fe heure. Banquets 0 
pour soc/étés et diners de famille. Vins et con- • 
sommations de tout premier choix. Raclette et U 
S toutes spécialités valaisannes. Restaurant à 1/ex. n 
O l O H O B O a O Ï O B O E O B O H O a O B O H O B C 
Igof c l bu 3Btbt, é t o n 
Spécialité bes meilleurs (Erus bu ©niais 
Pension. Prix modérés. — Chauffage central. 
Cuisine soignée. — Cure de raisins. 
Voitures. — Auto-Garage 
PAUL SPHAR. 
o 
Hôtel-Restaurant du Gerî 
RUE BES REMPARTS S I O N R U E D E S REMPARTS 
Restauration à toute heure. — Cuisine soignée. 
Bonne cave. — Prix modérés. 
Mme GIOIRA-LATTION. 
IsmâPn idrtaut. 
. M ^ H Ot'POSft 
'Muas, des apéritifs! 




V A L A I S r5>AHji 'x^ S U I S S E 
A . N A N T E R M O D , D I R E C T E U R . 
PREMIER ORDRE PRIX MODÉRÉS 
Remis à neuf. Electricité, Chauffage central. Bains. Ser-
vice à tous îles trains, pour Arolla, Haudères, Evolène 
Pralong, Mayens de Sion, Sanetsch et Rawyl. 
Salle pour Sociétés. Cuisine soignée. Bonne cave. 
Auto-Garage. Téléphone 41. Vu sa situation unique sur 
la route Brigue-Simplon, au centre de la ville et près 
des Postes et Télégraphes, cette maison est toute indiquée 
pour l'arrêt des automobiles et des touristes. 
Adresse télégraphique : Posthotel Sion 
v. • J 
BANQUE CANTONALE DD VALAIS - SION 
Garantie de l'Etat du Valais 
A G E N C E S à Brigue, Viège, Sierre, Martigny, St-
Maurice et Monthey. 
C O M P T O I R S à Salvan et Champéry. 
R E P R E S E N T A N T S à Ritzingen, Lax, Mœrel, 
Wyler, Zermatt, Tourtemagne, Louèche, Nendaz, 
Chamoson, Bagnes et Orsières. 
:: Traite toutes les opérat ions de banque :: 
Change. — P a i e m e n t s sur lettres de crédit. 
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MOTEL DU SOLEIL, SION 
TÉL . 53 A. E 5 C H B A C H . P R O P . TÉL . 53 
Pension. — Cuisine soignée. 
Spécialité des meilleurs crus 
Prix modérés. Chauffage central. 
ÜÖUCHERIE & CHARCUTERIE 
BARQUE POPULAIRE f ALA1SAMIE S. A. 
RUE DE LAUSANNE SION RUE DE LAUSANNE 
ESCOMPTE — CHANGE 
Encaissement de chèques, coupons, etc., sur la Suisse et l'étranger 
-fi] 
>®@VINS DU VALAIS®®®! 
J.-J. KÖHLER I 
PROPRIÉTAIRE DE VIGHES, S/OH J 
Spéciali tés en bouteilles ^ 
„CLOS BRULEFER" FENDANT J 
D O L E , M U S C A T 
J O H A N N I S B E R G I 
Etiquetes' de vïr) 
très jolies sont livrées rapidement par 
L'IMPRIMERIE F. AYMON, SION. 
26 
de la Paix, Sion 
Restaurant de 1er ordre 
Restauration à toute heure sur belle terrasse ombragée. 
Dîner à la carte et cuisine française 
Recommandé aux automobilistes. — Auto-Garage 
Chambres confortables avec chauffage central 
et lumière électrique 
R. Quennoz, propr. 
aDaaDDaDDDDnDODDaaaaDDDDDDDaDnnanaaDDDDa 
g FRUITS ET VINS DU VALAIS 
! OROS ET MI-GROS 
§ Asperges . — Abricots . — Rai s ins 
TÉLÉPHONES 60 et 201 
d'eaux de vie de mare, lies et fruits, garanties naturelles 
M A U R I C E GAY, SION 
TEINTURERIE MODERNE 
MAISON BOGH1 
SION SIERRE MONTHEY 
Grand-Pont. Tél. 225 Avenue de la Gare Av. de la Gare. Tél. 125 
Teinture et lavage chimique de tous vêtements 
V= J 
Autos - f ax?S 
G. GATT LE N 
TÉLÉPHONE 273 TÉLÉPHONE 273 
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DEMANDEZ PARTOUT LES 
GRANDS VINS-VALAIS 
CLOS DU MONT CLOS DU MONT 
ET MOLIGNON DOLE 
FENDANT ^ ^ 
BRULE - FER LES MURETTES 
JOHANNISBERGÈR FENDANT PÉTILLANT 
R. GILLIARD & CIE PROPR. 
TÉL. N°72 SION (SUISSE) TÉL. N° 72 
ODDDDDrxZEDaDDDaDDrDDrXlDDDaDDDGDnDOanaaDni 
0 
• I BRUTTIN & CiE., 
BANQUE SION I 
AGENCE A ftONTHEY 8 
DanaDnaanaaanDDDDnanDaaDDanDnaDziaDGcaaDni 
PAPETERIE C M X R L E S ^ S C H M I * D \ 
RUE DU GRAND-PONT S i O N TÉLÉPHONE 192 f 
Fournitures pour bureaux et écoles. Albums p. poésies, | 
cartes postales etc. etc. Papeteries riches et ordinaires. 
Plumes réservoirs des meilleures marques : Porte mi- • 
nés The Handy, Swam, etc. Articles pour dessins, Ca- à 
dres photographies. 
Timbres en caoutchouc et métal. I 
Tabacs, Cigares, Cigarettes, Journaux. à 
ATELIER DE RELIURE . DORURE ET CARTONAGE î 
ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 
Exposition Cantonale Y a 1 a i s a u M e 1909, Médaille d'Or avec félicitations du Jury t 
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V E X 
Café - Restaurant Travelled! 
Au centre du village. Restauration et logement 
Vins du Vala i s 1er c h o i x . 
Point de départ pour les mayens de Sion, Val 
des Dix. 
FERDINAND TRAVELLETTI, prop 
Grand Hôtçî d'EvoIène 
Station de repos et cure d'air, situation merveilleuse 
A à proximité des forêts. Centre d'excursions. Grande 
y\ véranda vitrée et parc ombragé. 




Valais,,Arolla". Grande station alpestre, 2003m. 
HOTEL DU AONT-COLLON 
Lumière électrique. — Télégraphe. — Téléphone. 
Confort moderne. Service postai 3 fois par jour. Sta-
tion de chemin de fer : SION. - Centre d'ascensions 
incomparables du Moni-Collon, de l'Aiguille de la Za, 
les Aguilles Rouges, le Pigne d'Arolla, Dent du Perroc, 
Dent de Veisivi et Dent des Bouquetins. - Cols com-
muniquant avec Zermatt, Zinal, Bagnes, Hérémence, 
les Mayens de Sion et l'Italie (Aoste). J. AtïZEVUl. 
HôteJ-PçnsTor) Edelweiss 
HAUDÈRES (Valais Suisse) 
Alt. 1450 mètres. Ouvert du 15 juin au 30 sept. Véranda et 
terrasse. Télégraphe. Téléphone. Cuisine soignée. Prix depuis 
fr. 8 par jour, (juin et septembre depuis fr. 7) 
Centre d'excursions et de promenades. Forêts à proximité im-
médiate. Point de départ pour Zermatt et l'Italie, par les cols 
d'Hérens et de Collon. . 
E. Follonier-Deytard, propriétaire, membre du C. A. S. 
Rue du Mont Blanc, 16 Genève. 
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S HOTEL DE LA DENT BLANCHE ET D'EVOLÈNE * 
*< A EVOLÈNE (Altitude 1380 mètres) >*-
2 GD HOTEL & KURHAUS-AROLLA (Altitude 2110 mètres g 
i< (Vallée du Rhône) >f 
S Maisons de 1er Ordre . Centre d 'Excurs ions & Ascens ions ä 
4< renommées. Guides, Porteurs, Mulets. Arrangements pour >* 
M Familles et séjour prolongé. !* 
3 Poste. Télégraphe. Téléphone. 
•K Spahr & Gaspoz, propriétaires >* 
LIS lïïïïïis"" 
Alt. 1380 mètres 
HOTEL DES HAUDÈRES. 
PENSION SOIGNÉE PRIX MODÉRÉS 
Point de départ pour Arolla, Ferpècle, La Sage. Centre d'ex-
cursions variées et promenades agréables. Point de départ des 
voitures postales Forclaz, propriétaire. 
A n o l l a , PENSION-RESTAURANT DE LA POSTE 
TERRASSE AVEC VUE IMCOMPARABLE 
Service à toute heure. Tea Room. Prix réduits. 
BAZAR DE LA POSTE: tout pour touristes. Nouvel-
le carte topographique régionale : Matterhorn-
Arolla-Gd Combin . Journaux-Kodaks. 
Se recommande, FOLLONIER HENRI. 
Hôtel-Pension des Dents de Veïsîvï, Les Haudères 
à l'entrée du village, ouvert toute l'année. 
Pension de famille, cuisine soignée. 
Proximité des hautes montagnes : Dent Blanche, Dent 
d'Hérens, Mont Collon etc. — Départ pour Arolla, Fer-
pècle. — Jolies promenades faciles, agréables, air très 
sanitaire. — Altitude 1383 m. Téléph. No 1. 
B A Z A R DES HAUDÈRES 
Jean Zermatten-Follonier, prop. 
- 33 — 
f\ y\ 
Grand Hôt^î f^osa Sîanch^ | 
Mayens-de-Sion 
Vue magnifique sur les Alpes et la vallée dn Rhône 
Entouré d'un grand parc ombragé. Téléphone 4. 
Même maison: Café des Rempart?, Sion 
Se recommande : Vve IMHOF, propriétaire. 
tr -~_ ~~ ~ x i 
ZERMATT GORNERGRAT 
1620 m. ait 3136 m. ai t . 
Hôtel Zermattenhof Kulm-Hôtel 
Maison de familles, Tout confort Vue magnifique sur 59 glaciers 
très belle situation, ensoleillée, et 50 sommets de 4000 m. ait. 
Hôtel Riffelberg et Hôtel Belvédère 
Prix modérés. Prospect, illust. gratis. 
Echange de repas entre ces Hôtels. 
i C h e m i n d e fer é l e c t r i q u e . 
Cols du Grand St-Bernard et Ferret, ascension du Grand-
Combin, Velan, Massif d'Orny. etc, Brochures illustrées \ 
sur demande à Martigny-Bourg. 
Hôtel-Pension de la Forêt 
Téiép. 205 des Mayens s. S/on A/tu. 1330 m. 
Ouvert du 15 Mal au 15 Octobre 
Centre de promenades sur le grand Bisse. Confort 
moderne. - Electricité. - Salon. - Salle à manger vitrée 
Arrangement pour familles, pour séjour prolongé. 
MAURICE GAY, Propriétaire. 
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PRIX, ESSAIS, RENSEIGNEMENTS. 
SALON DE L'AUTOMOBILE 
SION 
Ventes à terme et par mensualités. Tous accessoires 
Autos et camions d'occasion. Stock Michelin. 
HOTEL7PENSÏO^ 
La Sage Val d 'Hérens 
Alt. 1600 Gare Sion VALAIS 
Grandiose site alpestre. — Centre d'excursions : 
Col Torrent, Sasseneire, Ferpècle, etc. — Forêts. 
Deux vérandas vitrées, poste, téléphone. Eau de 
source. Pension soignée. 1er juin à fin septembre. 
Gaillard, prop. 
IMPRIMERIE - LITHOGRAPHIE 
= RELIURE E = : 
:: :: : Lettres de faire-part : :: :: 
:: Cartes d'adresse et de visite :: 
Entêtes de lettres, Enveloppes, etc. 
: Tableaux-réclame, Etiquettes, etc. : 
Tous travaux en typographie et lithographie 
Prix modérés W d 
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pour toute annonce que TOUS nous remettrez 
à insérer dans n'importe quel journal suisse 
ou étranger. Notre maison, la plus ancienne 
en Suisse, est à même de le faire en vous faisant 
bénéficier des nombreuses expériences faites. 
Tous pouvez donc TOUS adresser à nous en 
toute confiance ; nous TOUS établirons, sur de-
mande : propositions, devis, nouveaux plans 
d'insertions, etc., etc. Ateliers de dessins et 
clichés dans la maison. 
Orell Püsslf 
Annonces 
— SION — 
Avenue de la Gare 
Téléphone 242 Téléphone 242 
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SION au XVme siècle 
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